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Los coiirs de soins au foyer en Suisse °^AN;SATION

par M'ic M.-I". Hxchaquct

A plusieurs reprises dejä 1 la Revue suisse de
la Croix-Rouge a consacre quelques pages au
cours de soins au foyer. Si nous reprenons ce
sujet aujourd'hui, e'est que cet enseignement
prend de plus en plus d'expansion en Suisse.
Aussi le moment nous semble-t-il favorable pour
rappeler ä nos lecteurs ce qu'est ce cours, son
but, sa portee, les responsabilites que son organisation

comporte pour la Croix-Rouge, et les
mesures indispensables ä son succes.

Le but de cet enseignement et de sa propagation

est que, dans chaque foyer, il y ait au
moins une personne sachant quelles sont les
mesures propres ä maintenir la sante de la
famille, et capable de donner des soins elemen-
taires lorsque la maladie survient. La duree du
cours est de 12 heures, reparties en six lecons.

PROGRAMME

2f legon: Le malade se couche. — C'est le repos au
lit, la fagon de faire le lit occupe par an malade,
changer ses draps, maintenir son confort en impro-
visant an dossier, un appuie-pied et maints autres
petits soins.

3l" legon: Hygiene et confort du malade. — C'est la
toilette generale du malade, les soins des cheveux, des

dents, des ongles, les preparatifs pour la nuit.

legon: Alimentation et medication du malade. —
On enseigne les groupes d'aliments essentiels, la
composition d'un regime liquide, d'un regime leger, d'un
regime normal. C'est la fagon de presenter au malade
des mets propres ä exciter un appetit souvent defail-
lant, de servir les repas d'un alite, de lui improviser
une table de malade et une jaquette de lit, de laver sa
vaisselle. C'est enfin la pharmacie de famille et la
fagon de donner les remedes.

Le meme carton: une table pratique pour le malade. Photo prise ä un cours de «soins au
foyer» donne ä Lausanne en octobre 1953. (Photo G. Favre, Lausanne.)

La matiere du cours porte sur les sujets suivants:
1"' legon: La maladie survient. — La monitrice

enseigne les precautions indispensables ä prendre avant
de s'occuper d'un malade, comment se laver les mains,
mettre un tablier, evacuer les dechets. Elle enseigne
comment reconnaitre les symptömes de la maladie, en
prendre note et etre d meme de les signaler au medecin.
Au cours de la meme legon eile montre comment
prendre la temperature, le pouls, la respiration, ins-
pecter une gorge et tenir une «feuille de maladie».

i Cf. «Une initiative de la Croix-Rouge americaine:
comment fonctionnent les cours de soins au foyer», «La Croix-
Rouge suisse», ler sept. 1951; «La methode americaine d'ensei-
gnement de soins au foyer», do. 15 oct. 1951; «Le developpe-
ment des cours de soins au foyer, un programme croix-rouge»,
do. Um- sept. 1952.

5c legon: Simples traitements ordonnes par le
medecin. — La monitrice demontre au cours de cette
legon la fagon de preparer et de placer une bouillote
d'eau chaude, une poche d glace, une compresse chaude,
celle encore de donner une inhalation d un malade
alite on ä un malade debout.

6r legon: Conclusions et recapitulation, precautions
ä prendre en cas de maladie contagieuse. — Au cours
de la derniere legon enfin on apprendra d proceder au

premier lever du malade, d lui confectionner le cas

echeant des pantoufles en papier, d lui improviser une
robe de chambre, A I'installer confortablement dans un
fauteuil. Et l'on verra egalement les precautions A

prendre en cas de maladies contagieuses et les mesures
preventives a assurer, avant de proceder d une rapide
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Comment asseoir le malade. Cours de soins au foyer donrte ä
Lausanne. (Photo G. Favre, Lausanne.)

recapitulation des matieres enseignees au long du
cours.

Ce premier cours de soins au foyer peut etre
complete par un deuxieme cours, de six legons
aussi, traitant particulierement de 1 'hygiene de
la mere et de l'enjant.

Cet enseignement, destine ä la population
dans son ensemble, se caracterise par sa simplicity,

sa brievete, et une technique recherchant
toujours ä utiliser les «moyens du bord» qui le
rend applicable quelles que soient les conditions

economiques et sociales.
La methode pedagogique utilisee permet de

l'adapter ä differents milieux et ä divers groupes
d'äge: jeunes gens, adultes, vieillards. Le fait
qu'il s'adresse toujours ä un petit nombre de
participants (dix au maximum) permet un
enseignement individuel et suscite un esprit
d'equipe au sein du groupe.

Ce cours ne tend en aucun point ä former
des specialistes (secouristes) ou des profession-
nels (aides-infirmiers). Son but est tout different.

II cherche ä propager des mesures d'hy-
giene dans tous les milieux et ä rendre ainsi des
services directs ä la famille et ä la collectivite.

Utilite du cours sur le plan familial

Quels sont ces services?
Sur le plan familial, cet enseignement assure

le calme et la securite de la famille quand sur-
vient la maladie. En effet, il y a lä, sur place,
une personne capable de faire face aux
difficulty, et d'assurer immediatement le confort et
les soins elementaires necessaires au malade,
toutes les fois oü ^hospitalisation ne s'impose
pas.

II permet ä la famille de realiser une eco-
nomie de force, de temps, de materiel et d'ar-
gent fort appreciable. II favorise en outre le
maintien de l'unite familiale et developpe un
esprit d'entraide favorable ä l'harmonie du
foyer.

Service qu'il rend ä la collectivite
Le cours de soins au foyer decharge en meme

temps la collectivite de la responsabilite de
toute une categorie de malades. De nos jours, oü
la longevite de la population s'accroit constam-
ment, il peut rendre des services.inappreciables
dans le domaine des maladies chroniques et des
maladies de la vieillesse.

II permet ainsi d'eviter l'encombrement des
höpitaux et contribue directement ä parer ä la
penurie des infirmieres.

II facilite le surcroit le travail de l'infir-
miere visiteuse et du medecin, en leur pre-
parant des collaborateurs utiles et efficaces.

Pour la Croix-Rouge, les consequences de cet
enseignement sont hautement interessantes. Le
cours de soins au foyer, par les mesures d'hy-
giene et de prevention qu'il inculque, contribue
au maintien de la sante de la collectivite.

II prepare d'autre part la population ä faire
face ä la maladie, voire aux epidemies, avec
lucidite et dans un esprit de bonne volonte.

Enseigne aux adolescents, il peut susciter le
goüt des soins aux malades et contribuer ainsi

DES PARTICIPANTES A DES COURS DE «SOINS
AU FOYER» ECRIVENT...

Une infirmiere qui a suivi comme eleve un cours
de soins au foyer ecrit:

«...Ce cours a ete pour moi non seulement interessant, mais
riche en enseignements varies, instructifs et nouveaux.

La fagon simple, educative et persuasive de l'enseignement
m'a enthousiasmee, de meme sa patience pour nos maladresses
ä expliquer plusieurs fois ce qui n'a pas 6te compris d'embtee.

...L'hygtene et les soins aux malades sont si importants
dans la vie de chaque jour qu'il ne serait pas superflu de
donner ce cours non seulement en ville mais aussi ä la cam-
pagne. Cela devrait faire partie du programme annuel de la
Croix-Rouge. Ce serait peut-etre aussi un moyen d'amener les
jeunes filles ä se vouer la vocation de garde-malade...

Un cours enseigne dans ces details ne peut qu'int6resser
chaque femme soucieuse du bien-etre de sa famille...

Mme B. K., infirmtere.
*

Une autre participante note:
«Pratiques, simples, ä la portee de chacune par la clarte

avec laquelle ils sont donrtee, ces cours meritent d'etre organises

partout tant pour les milieux de la ville que de la cam-
pagne, aises ou non, chez les jeunes filles d'Ecole m£nag£re
aussi.» M. Z.

*

Une troisieme n'est pas moins enthousiaste:
«Pourquoi ai-je airrte et appr£cie le cours de soins aux

malades?
1° Parce qu'il est clair, net, simple et malgre cela tr£s

complet, done ä la portee de chacun.
2° II est encore tr£s pratique puisqu'il nous enseigne a

soigner nos malades avec des moyens de fortune, improvises,
si ing£nieux et pourtant si simples: done pas de materiel com-
pliqite et coüteux.

6

ä la campagne de recrutement du personnel
infirmier.

II contribue en outre au perfectionnement
des infirmieres en developpant et en stimulant
chez celles qui sont chargees de cet enseignement

l'eur sens social, pedagogique et psycho-
logique.

II est remarquable qu'un cours d'apparence
aussi simple ait une portee aussi vaste. Le
secret d'une telle action reside dans le fait qu'il
est le fruit d'une longue etude entreprise il y a

plus de 20 ans par des specialistes americains
(infirmieres, medecins, pedagogues et psycho-
logues) qui, en equipe, ont recherche l'essentiel
ä enseigner au moyen d'une methode simple et
satisfaisante pour tous. C'est ä la Ligue des

societes de la Croix-Rouge et tres particulierement

ä Mlle Petschnigg, directrice adjointe du
Bureau des infirmieres et chargee de la diffusion

du cours, que nous devons sa remarquable
adaptation aux pays europeens.

L'organisation du cours
La propagation de cet enseignement et son

succes exigent que la Croix-Rouge assume les

responsabilites et les täches suivantes:

a) La preparation des monitrices du cours
b) L'organisation des cours ä la population.

La preparation des monitrices comprend un
cours de 60 heures d'enseignement. II comporte

II serait ä souhaiter que chaque jeune fille ait la possibility

de suivre un tel cours qui lui laciliterait considyrablement
sa fache de future bpouse...» B. B.

*

Le cours des «trouvailles», note une eleve:

«Le cours de Croix-Rouge de «Soins au foyer» est vraiment,
ainsi qu'on l'a dit, le cours des «trouvailles». Ce qui, ä mon
avis, en fait la valeur exceptionnelle, c'est la simplicity des

moyens et des matteres employes, pour donner ä nos malades

un confort infiniment superieur ä celui obtenu par la routine
classique!

J'ai beaucoup appr£cte la duree du cours: six soiitees re-
parties en trois semaines permettent de suivre les legons sans

absence...
Je pense aussi que le fait de recruter les membres dans un

cercle dytermin£ (paroisse, society, etc.) est tr£s favorable ä

l'ambiance et ä la bonne marche du cours.
La seule chose que je souhaite serait d'ajouter ä la cin-

quteme legon un apergu sur les cataplasmes, qui jouent chez

nous un beaucoup plus grand role que les compresses chaudes.»
M. K.

Trop d'autres participantes ont souligne de leur
cote, en remerciant les monitrices des cours qu'elles
suivirent, l'aspect pratique de ces cours et 1'ingenio-
site des moyens auxquels ils enseignent ä recourir pour
que l'on puisse allonger ces citations prises au hasard

entre tant de lettres. Bornons-nous ä conclure par cette

phrase de deux participantes qui resument ainsi l'in-
teret qu'elles y prirent: «Cours epatant ä tous points de

vue: court, bon, meme tres bon, complet et surtout
tres pratique.» (N. M. et G. D.)

La monitrice fait une demonstration du thermometre medical.
(Photo G. Favre, Lausanne.)

d'une part le cours de 12 heures tel qu'il est

donne ä la population, avec repetition par les

eleves monitrices; d'autre part un enseignement
theorique traitant essentiellement des methodes
modernes de la pedagogie appliquee: synchronisation

du geste et de la parole dans la demonstration,

exercice constant et participation active
des eleves, emploi d'un style simple et positif,
principes de la dynamique du groupe.

Quelques heures enfin sont consacrees ä

preparer la monitrice ä ses responsabilites dans

l'organisation d'un cours et ä l'informer de

fagon generale de l'activite de la Croix-Rouge
nationale et internationale.

Le nombre des participantes, comme dans le

cours a la population, est limite ä un maximum
de dix, afin de permettre ici aussi un
enseignement individuel, l'exercice pratique de

chaque eleve, et l'appreciation des capacites des

candidates.
Apres le cours, la nouvelle monitrice doit

etre suivie, conseillee, contrölee, afin de main-
tenir et de sauvegarder les principes de base, le

niveau et l'unite des cours. En effet, toute deviation

ou interpretation trop personnelle du cours
risque de fausser la methode et entraine un
echec certain.

Les monitrices recrutees en Suisse ont ete

jusqu'ä maintenant presque essentiellement des

infirmieres. D'autres pays ont confie cet
enseignement avec succes ä des institutrices. Les

qualites reequises sont avant tout un don
pedagogique indispensable, un sens social, un esprit
objectif ouvert ä de nouvelles methodes et
suffisamment souple pour les apprecier et les

adopter.
#



Confection d'une robe de chambre improvisee. (Photo G. Favre,
Lausanne.)

Comment on prepare un cours ä la population
1° Personnel necessaire. — L'organisation

d'un cours destine ä former des personnes aptes
ä donner chez eile les soins au foyer exige le
temps et la bonne volonte d'une ou de plusieurs
personnes ayant suivi au moins un de ces cours,
conquises ä cette methode d'enseignement et
pouvant ainsi, en connaissance de cause, se

charger des responsabilites suivantes:
I. — La propagande et le recrutement pour

les cours: articles, affiches, contact avec diffe-
rents milieux tels que les paroisses, les industries,

les ecoles, etc.;
II. — la fabrication et l'achat du materiel du

cours;
III. — la recherche d'un local d'enseignement

adequat;
IV. — la collaboration constante avec les

monitrices du cours.
2° Budget. — Ces personnes devront en

outre etablir le budget de ce programme
d'enseignement: achat du materiel, location du local
de cours, transport, remuneration des
monitrices, etc.

Les cours repondent-ils ä un besoin reel?

Certes, le niveau moyen de la sante en Suisse
est bon. Le grand nombre de nos medecins
prives et de nos organisations medico-sociales
officielles et privees permettent une lutte inces-
sante contre la maladie et un contröle constant
de la sante de notre population.

II y a cependant encore beaucoup de misere
et d'ignorance, beaucoup de croyances erro-
nees dues ä des traditions superstitieuses ou ä

une information trop simpliste ou deformee de
la chose medicale.

Les cours repondent done bien ä un besoin,
et l'accueil que leur fait la population en est la
preuve incontestable. Ce cours apporte aux
families non seulement la possibility d'utiliser
ingenieusement pour le malade les ressources
du bord, mais l'enrichit encore humainement et
pose les bases d'un enseignement plus pousse,
que l'infirmiere ou le medecin seront ä meme
de donner individuellement par la suite.

L'enseignement des soins au foyer nous
apparait une des methodes les plus construc-
tives et systematiques visant ä developper l'hy-
giene de la population, ä en diminuer la
morbidity, en un mot, ä en assurer la sante. L'atmo-
sphere dans laquelle se deroule le cours, susci-
tant un esprit d'entraide et d'equipe, a une
repercussion indiscutable sur la famille et la
collectivite.

Place sous le signe de la Croix-Rouge, cet
enseignement, qui s'adresse ä toutes les
categories de la population, est un des meilleurs
moyens de propagande en sa faveur: il eclaire la
population de facon tres positive sur l'activite
de la Croix-Rouge et suscite ainsi les membres
et les volontaires de demain.

Enfin, cet enseignement nous semble re-
pondre en tous points ä un des buts que se

propose la Croix-Rouge en temps de paix et que
nous retrouvons si bien exprime dans un des
articles des Statuts de notre Croix-Rouge suisse:
«La Croix-Rouge suisse soutient les efforts faits
en faveur de la sante et du bien-etre publics et
ceux tendant ä eclairer la population dans ces
domaines L»

Le premier cours de soins au foyer donne en Europe
ä des aveugles a eu lieu ä Geneve

Un groupe de sept habitants de Geneve, tous
aveugles, a termine, le 13 novembre, le premier cours
de soins au foyer de la Croix-Rouge qui ait ete donne,
sous sa forme nouvelle, ä des aveugles, en Europe.

Le cours en question, donne ä titre d'essai, etait
organise conjointement par la Ligue des Societes de la
Croix-Rouge et la Section genevoise de la Croix-
Rouge suisse. Sur la base de cette experience pleine-
ment reussie, Milr Lilli Petschnigg, specialiste de la

Ligue dans le domaine des soins au foyer, qui s'etait
chargee de donner le cours, mettra au point une serie
d'instructions destinees ä faciliter l'organisation de

cours semblables dans d'autres pays et rendra even-
tuellement visite d diverses Societes nationales de la
Croix-Rouge afin de les aider ä lancer cette activite.

La formation du groupe d'aveugles de Geneve n'a
pas pris plus de temps que Celle de personnes normales
suivant le cours de soins au foyer intitule «Soins aux
malades»: six legons de deux heures chacune, donnees
le soir. Le groupe, qui se composait de six femmes et
d'un homme a pris toutes les instructions oralement,
car il n'existe pas encore en frangais, de manuel de

soins au foyer de la Croix-Rouge en ecriture Braille.
La marraine du cours etait M'»r Jacques Micheli de la
Section genevoise de la Croix-Rouge suisse.

i Statuts de la Croix-Rouge suisse: Täches en temps de
paix, Art. 6 G, Sante et bien-etre publics.
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